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PARIS SAUVÉ! I! 

jf "J* ou 

LA DÉBÂCLE DE LA COMMUNE 



DIMANCHE VINGT ET UN MAI 

Il y avait ce jour-là grand concert dans le 
jardin des Tuileries ; on avait d*abord eu Fidëe 

de réunir les exécutants sur la place de la Con - 
corde, mais des projectiles étaient arrivés la 
veille jusqu'au pied de TObélisque et, par pru- 
dence, les organisateurs de la fête avaient dû 
modiiier leur programme. 

* * 

Jusqu'à quatre heures la physionomie du 
centre de Paris était restée la même, les grands 
boulevards, les quais, la rue de Rivoli et même 
les quinconces des Champs-Elysées exposes 
depuis plusieurs jours aux éclats desobusétaient 
encombrés de promeneurs. 

La population parisienne, habituée depuis 
ioiiglemps au bruit du canon semblait se préoc- 
cuper médiocrement du tapage infernal que 
Ton faisait à ses portes. 

1 
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2 PARIS SAUVE. . 

Cepemlaat ceriaios symptômes sigQificatifsse 
manifestaient déjà ^ une estafette Tenait d'ar- 
river bride abattue au palais des Tuileries où 
se trouvaient, à Toccasion du concert, plusieurs 
déiégné^el quelqiies membres de }a Commune; 
à leurs physionomies bouleversées, aux ques • 
tiens qu'ils adressaient tous à la fois au cava- 
lier changé de kor traismettre la dépéehe, on 
devinait qull s*agissait d^un événement impor- 
tau t. 

Bn eflbiv l^s cheb de rînsurreetion appre- 

liaiciiL une lerriOaiili; nouvelle, « ravant-gartlc 
« de l'armée de Versailles vient de franchir les 
« remparts. » Ifersonoe du reste, anx Toileries» 
ne fui mis dans la confidence et le couccrL pul 
s'achever sans désordre: seulement il y avait 
dans l'air comme un mystérieux avertissement 
dniCiel à l'adresse de tous; chacun se sentant mal 
à l'aise avait bâte de quitter sa place et l'or- 
cliMi}eltti-aiéme> entraîné par leoourant élec- 
trique, pressait involontairement la mesure» 
comme pour arciver plus vite à la fm de son 
dernier morceau. 

* * 

Eu rentrant chez eux ce soir-là, les Parisiens, 
sans se rendre biaa compte delà situation, pu- 
rent constater cependant. Ifagitation fébrile de 
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DIMANCMC ^Ln'GT ET 6n MAI. É 

nant de rRAtel-de-YtlIé tcfirMitm âàti^ ioiitëi 
les dUçciiotis et les membres de la Gommunè, 
faisant les fonctions de Mat^esr» s'empresssdént 
toas dfè se rendis U leurs fîoistesdanà' léil'min&î- 
cipalités. 

* * 

Evid^mnient H ^ passait 4}iji^lqt]ié e6ose d'i#>' 

solile ; mais on ëiaiL loin de se doutèr (jue la 
délivrance fût si proche. 

Que s'ëtait"ii' donc passé penvhmt celte jîour- 
née du dimanche ? 

Dès le matin*» cinq cents réfractaîres delWMif- 

roiige, pères de famille pour la plupart, avaient 
été amenés à la porte d'Orléatis par deii£ cents 
insurgés: on leur avait l'émis desfusils avec in- 
jonction de se mêler aux purs et de venir se 
battre avec eux. Les réfractaires une fois armés 
s'y refusèrent énergiqucment et une collision 
sanglante allait éclater, lorsque les fédérés 
ne se sentant pas les plus forts, avaient jugé 
prudent de battre en retraite; ils s'étaient donc 
retirés en proférant d'horribles menaces et en 
annonçant qu'ils allaient revenir en force pour 
mettre les traîtres à la raison. 
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PARIS SAUVÉ. 



Un fait à peu près semblable s'était passé 
dans l'après-midi du côté de Greneile où deux 
bataillons se trouvaient réunis devant la Mai- 
rie; l'un bien décidé à ne pas coiiibaltie pour 
la Commune, l'autre prétendant forcer celui-ci 
à obéir aux ordres du citoyen Delescluze qui 
leur enjoignait de se rendre à Passy ; on allait 
en venir aux mains quand tout à coup une vive 
fusillade éclata dans la direction du Point*du- 
Jour et presque aussiLoL des femmes et des en- 
fants affolés arrivèrent en poussant des cris 
d*effroi. «Sauvez*vous,sanvez-vous disaient-ils, 
voici les Versaiilais! » A ce moment le bataillon 
des forcenés se replia lestement en arrière, 
laissant le champ libre aux réfractaires qui se 
précipitèrent au-devant de nos braves soldats 
aux cris de : Vive la Ligne. 

* * 

Il était quatre heures environ quand 1 a\ :MU~ 
garde de Tarmée franchit la brèche du Po in l- 
du-Jour; cette avant-garde était composée de 
marins (1). 

{\) On raconte encore 1 épisode suivant concernant l'entrée 
des troupes dans l*aris. 

Dans la soirée du dimanche, les troupes désignées pour l'as- 
saut se tenaient tranijuillement dans les tranchées, attendant 
rordre d'agir, quand un officier de marine qui inspectait les 
postes, aperçut un individu debout sur les remparts, lui fai» 
sant des signaux avec son mouchoir. Cet otHeier (M. Trêve), 
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DIMANXHE VINGT ET UN MAJ. •'j 

La canonnade incessante, qui , depuis plusieurs 
jours balayait les remparts, avaitforcé les insu r- 
ffé» h se réfugier dans des abris assez éloignés 
des fortifications, et puis, on le sait de reste, la 
discipline n'était pas leur vertu dominante et 
la plupart des hommes préposés à la garde du 
Poî n t<du*Jou r et de la porte de Saint-Gloud avaient 
bien autre chose à faire: ils s'étaient dispersés 
dans les environs , les uns pillant les maisons 
abandonnées, les antres réquisitionnant, au 
nom de la Commune, les habitants restés chez 
eux. 

Les marins qui entrèrent les premiers dans 

Paris n'éprouvèrent donc pas de résistance sé- 
rieuse. 

Ils étaient suivis d'un corps d'infanterie fai- 
sant partie de la division du général Douay; 
ces troupes longèrent les remparts dans la di> 
rection du nord et s*empressèrent de rétablir 

les ponls-levis à chaque porte. 

s'approcha du fossé et demanda à la personne qui seniblait 
▼ouloir parlementer si elle avait quelque chose à lui cominu* 
niquer. « J'ai à vous dire, lui répondit-elle, que la brèche que 
» vous avez devant vous n'est pas gardée ; faites approcher vos 
» hommes, et ils pénétreront dans la ville sans obstacle. » Ce 
pouvait être une ruse, un guet-apens ; ttmtefois, l'oflicier de 
marine n'hésita pas un seul instant, il fit signe à ses soldats de 
le suivre, et seul d'a])ord, (quelques momotits après, suivi par 
les marias, il traversa le fossé eu passant sur une poutre et 
entra dans Paris sans coup férir. 



P PA»IS SAUvi.. 

Pieiidapt celte ppër^tipn, lia secpnd corps 

4'infaiU> rie, sous les ordres du général \ inoy, 
tV9>^Gï:^nt au pas de course le yi^dup d'Auteuil, 
«'emparait 911 fi^s portes d'Issf et d^ Vau- 
girard^ tandis que, de son coté, le général de 
Gissey faisait epfpffpef celfe de Sèvrei^. 

■* ★ 

On yoit par ce qui précède que, dimanche 
soir, au moment où J'orchestre des Tiaileries 
jetait 411 yeiif ses dprqières notes, leç pprpsd*ar- 
filée des généravt^ Douay, Yinoy pt de Cissey 
faisaient leur entrée dans Paris. 

C-est cettQ stupéôsime nouvelle qiii avait si 

viveipent éwu les mélamaMs de la Co^imuue. 

Le citoyen Dele^cin^e, informé le premier des 

événements qui se passaient au sud et à l'ouest 
de Paris, s'eippr^^sa de se rendre à l'ilôtel-de- 
Vilte pour orgsmi^er. la défense, ip^r son ordre, 
de nombreuses barriç^des furent immédiate? 
ment ébauchées, et, pendant la nuit, elles sor- 
tii^t de t^rre comme par ^chantemept; en 
même temps on battait le rappel , et le tocsin 
^otinait à toutes les paroisses. 

★ ★ 

C*es^ pçpdant çebipaalç-bas de combat qae le 

général Eudes envoya au commandant des in- 
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surgës qui occupaient le Pâlaîs-Royal, un ordre 
ainsi conçu : « Faites évacuer le Palais-Boyal ; 
» brûle/ le cL repliez- vous sur riIolel-de-Ville. » 
Le cachet de la Commune manquait à cet ordre 
et on ne crut pas devoir l'exécuter. C'est égale- 
ment dans la nuit de dimanche à lundi que la 
Commune envoya au citoyen Lepay, adjudant 
au 82' bataillon, Tordre d'incendier le faubourg 
Saint-Germain. 



LUNDI VINGT-DEUX MAI 



Voici quelle était la situation lundi matin. 

Le dimanche soir , les soldats de la Com- 
œune avaient été surpris^ et le bénéfice de la 
surprise si brusquement exécutée par l'armée 
de Versailles était d'avoir pu s'emparer de plu- 
$ieurs positions importantes. 

Les troupes du général Vinoy avaient as- 
sure les communications entre les deux parties 
de Tarmée eii occupant le pont de Grenelle. 

^ Elles avaient enlevé la batterie du Troca- 
déro et la formidable redoute de TArc-de- 
Triomphe, donton avait immédiatement braqué 
les pièces sur les terrasses des Tuileries. 

3 ' Sur la rive gauclie, le général de Cissey 
occupait le Champ-de-Mars et les boulevards de 
Fancienne zône jusqu'à la gare Montparnasse , 
restée encore à ce moment au pouvoir des in- 
surgés. 

* ★ 

A la pointe du jour, Tarmée se formait en 
cinq colonnes ; la première, celle du général de 
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Gisftey, devait opérer sur la rive gauche en se 

dirigeant sur le Panthéon et la barrière d'Italie. 

Le deuxième et le troisième corps, ceux du 
général Douay et du général Vinoy devaient 
avoir le centre ponr objectif, et se séparer plus 
tard à la hauteur des grands boulevards et de 
la rue de Rivoli. 

Enfin le quatrième corps, celui du général 
Clinchamp, devait se diriger vers la droite pour 
investir les Buttes-Montmartre du côté des Bati- 
gnolles, pendant qu'une cinquième division 
commandée parle général Montaudon longerait, 
en dehors, le mur d'enceinte pour prendre les 
Buttes à revers par Clichy, Saint-Ouen et la 
chaussée de Giii^nancourt. 

Pendant les opérations commencées simul- 
tanément à droite et à gauche, les batteries de 
l'Arc-de-Triomphe tenaient en respect celles de 
la place de la Concorde et des Tuileries, l'ordre 
de marcher en avant ne devant être donné au 
centre qu'au moment où les deux ailes seraient 
arrivées à des points donnés, fixés d'avance par 
le général en chef , le maréchal de Mac-Mahon 
duc de Magenta. 

★ •* 

A la même heure, cinq heures du matin, les 

gardes nationaux de la rive gauche restés 
fidèles à la cause de Tordre, prévenus de i'ar- 
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rivée des Versaillais, se préparaient à seconder 
les efforts de Tarmée et le lieutenant-colonel 

Durouchoux commandant les bataillons du 
Vil" arrondissement leur donnait rendez-vous 
pour neuf heures au square de Petits-Ménages. 

« Pendant que les capitaines commandants 
prévenaient les officiers et les hommes, un 
premier incident se produisait aux écoles de la 
rue du Bac. 

» Le sous-lieutenant Vrignault, porte-dra-* 
peau du 16* bataillon , et Tadjudant payeur 
Guyard, qui ont fait preuve dans ces deux 
journées d'une grande bravoure, enlevaient le 
drapeau rouge qui se trouvait à l'école commu- 
nale, rue du Bac, ainsi que celui qui ëtail 
arboré au commissariat de police, rue de 
Varennes, et y substituaient, aux applaudisse- 
nienis des habitants du quartier, le drapeau 
tricolore. 

* ★ 

» C'était pour la première fois que, depuis la 
Commune^ le drapeau national était arboré 
dans Paris. 

★ * 

» Peu de temps après, les deux membres de 
la Commune qui ont opprimé le VU* arrondisse- 
ment, Urbain et Sicard, parcouraient à cheval 
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le^ nias dn quartier SainUThomas d'AquiD, 
excitant leurs adhérents 1 élè?er des barricades, 

SLU% principaux carrefours, nolamoient à 1 io- 
terseciîoii des rues du Bac et de Greoelle. 

» Le colonel Dnrouchoux, prévenu, descend 
dans la rue en uniforme ; il rallie le lieutenant 
Morin, de ia 2'' compagnie de guerre du 16" ba» 
tailion; le sous-lieutenant Vrignault, porte- 
drapeau du 16*; Cassan, sergent-major delà 
l"* compagnie de guerre du 16^ et Gracdio, 
garde à la 3* sédentaire du 16* bataillon, et il se 
précipite, le sabre à la main, sur la barricade 
aux cris de Vive la République 1 à bas la Com- 
mune ! — Les insurgés se dispersent devant 
cet élan, et le colonel s'engageait avec sa vail- 
lante escorte dans la rue de Grenelle, lorsqu'un 
coup de feu parti du n"" 81 le frappe an cou et à 
répaule. 11 fallut le transporter dans une am- 
bulance provisoire, rue des Dames de la Visita- 
tion Saiute-Marie> ou les premiers soins lui 
furent donnés par les docteurs Curie et Paul 
Chapusot (i). 

Noii«! apprenons ffue les habitants du quartier 5>aint-Ger- 
main uat pris 1 iriiliativo «i'uno proposition qui fait autant 
d'honueur à ceux, qui la iouL t|u'.i celui qui eu est l objet. Ils 
ont demandé la croix de la Légion d'honneur, pour le docteur 
Chapusot. Ce sera nous respérons, la digne récompense du 
dëToueineni et du zèle qu'il a déployés pour soigner les ma- 
lades et les blessés pendant tes deux sièges de Paris. 
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» Lorsque ses camarades revinreiil par 
le passage Sainte-Marie au carrefour des rues 
du Bac et de Grenelle, ils y trouvèrent d'autres 
habitants du quartier accourus pour la défense 
de i'ordre. notamment le lieutenant Blamont, 
du 17'' bataillon, qui avait planté» au milieu du 
carrefour, le drapeau tricolore. 

» Les gardes nationaux et les volontaires, 
au nombre de 25 environ, occupèrent les 
quatre maisons formant le carrefour. Un feu 
qui ne s'est guère ralenti pendant deux jours 
s'engagea entre cette poignée d'hommes et les 
insurgés établis à la grande barricade de la rue 
du Bac, en face le Petit Saiui-iliomas. 

» Un autie groupe de gardes nationaux et de 
volontaires s'établit à l'intersection des rues 
du Bac, à la hauteur de la rue de Babylone, et 
soutint pendant toute la journée du lundi une 
vive fusillade contre les fédérés établis à la 
barricade de la rue Bellechasse, h Thètel de 
Ghanaleilles. Pendant la journée quarante ou 
cinquante hommes sont parvenus, dans un 
quartier cerné de tous les côtés par les in- 
surgés , à se maintenir dans lo périmètre 
s'étendant de la rue de Grenelle à la rue de 
Sèvres, et ont protégé ainsi une partie de la 
rue du Bac, la rue de Varennes et la rue de 
Babylone. 



Digitized by Google 



LU^Di VINGT- DEUX MAI. 



13 



» C'est dans la soirée que les éclaireurs du 
39*" de ligne sont venus, sous le commaDde- 
ment da brave lieutenant Mathieu, donner 
aux défenseurs de l'ordre un concours d'autant 
plus nécessaire que quelques minutes après les 
100*" et 187*" bataillons, envoyés par la Com- 
mune, apparaissaient au carrefour de la rue du 
Bac et de la rue de Grenelle. — Apprenant l'ar- 
rivée de la troupe de ligne, ces deux balaiilons 
battaient en retraite du côté des quais (1). » 

Â midi, les troupes du général de Gissey se 
frayant un passage au travers les barricades, 
refoulaitiu dcvaiu elles les soldais de la Com- 
mune et arrivaient jusqu'aux Invalides. 

Les insurgés, ne se sentant pas soutenus par 
la population de ces quartiers et comprenant 
que la résistance devenait impossible, se repliè- 
rent en désordre, et pour protéger leur retraite 
[>ar la rue de Grenelle, firent sauter la poudrière 
établie dans la cour de rElal-major (i). 

(I) Extrait du Bien Public. 

I.e'^ ravages causés par i'e.\p!i)S.ioii n'onf pris éb* aussi 
•jésaslreux qu'ils auraient pu i'ùtre. l'iacee au centre d'un des 
plus riches quartiers de Paris, ea foce de rArchevèché, cette 
poudrière, en éclatant, aurait dû détruire un grand nombre 
de maisons et d'hôtels. 

C'est à M. le comtiî de PérigoiNl^ second fils du duc de Péri- 
gord et frère cadet du prince de Chalais, que le quartier doit 
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Poursuivant toujours sa marche triomphante 
le général de Cfssey enlevait à cinq heures la 
gare' Montparâasse et débusquait les insurgée 
de la grande barricade de la route d'Orléans, 
près de l'égUse Saini-Pierre, 

S» dmsicm qui s'avançait CoujourS" de froûrC 
occupait à la mréme heure le Ministère des 
affaires étrangères, le Palais-Bourbon, le Mi- 
nistère de ta guerre, et un peu plus lard la 
Mairie du VII* arrondissement 

★ * 

Dans la soirée, pénétrant iztis les roes de 
Babylone et de Varennes, elle vehaîf siii* les 
neut heures faire sa jonction avec les gardes 
nationaux solidement établis dans la rue du 

d'avoir écliappé au< danger qiiMe menaçait*. Connaissant Fexia- 
tence du dépôt de poudre, soupçonnant ia crime que la Com- 
mune projetait, M. le comte de Périgord avait fait pratiquer 

d.iTis les caves do son hôtel, f In, rue Saint- Domiaiqup, des 
galcrit's souterraines, et, par et\^ i^aleries, faisait clia([ue jour 
ubontlaiiiuieiil arroser les murailles de la poudrière étaijlie 
derrière sa maison. 

L'eau parvint ainsi à s'infiltrer peu à peu à travers les 
pierres jnsqn'à la poudre qu'elle mouilla, et cellc*ci, rendue 
humide, ne produisit pas, lorsqu'on ralluma, une détona- 
tion aussi forte que l'espéraient incendiaires. 

Cet acte prouve chez son auteur autant de eonra!»e que de 
présence d'esprit, car si les anents de la Commune s'étaient 
aperçus de la précaution prise contre eux, il n'est ])as dou- 
teux que Al. le comte de Périgord n'eut payé de sa vie la 
bonne action qu'il accomplissait. 

(Extrait du Journal de Paris») 
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Bac au poÎDt où elle est tra?erstfe par la rue de 

Grenelle. 

À ce moniefil, le mouvemeot en avant des 

troupes, jusque-là victorieuses, subit un temps 
d'arrêt qui leur permit de se masser et de 
prendre quelques heures de repos. 

Les opérations sur la rive droite offraient 
plus de difficultés, ii s'agissait principalement 
d'aborder Montmartre, non pas du côté des bar- 
ricades, ce qui aurait coulé beaucoup de monde 
à Tarroée^ mais par son côté le moins défendu 
parce qu*onle jugeait-înexpugnable c'est-à-dire 
sous la gueule même des canons impuissants à 
diriger leur feu si près et précisément au-des- 
sons d'eux. 

★ ★ 

Cette manœuvre audacieuse iui préparée dans 
la soirée : mais, avant de masser les troupes sous 
la Buitc, il avait fallu en dégager les abords et 
un combat sangianl s ciait engagé sur le bou- 
levard^ Malesherbes aux environs de la caserne 
de la Pépinière. 

* ★ 

Dans ce quartier comme sur la rive ganche, 
les Venaillais avaient été reçus avec enthou- 
siasme, les cris de Vive la ligno parlaient de 
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toutes les fenêtres et les gardes nationaax ré- 
fracta ires, jusque-là forcés de se cacher pour se 
soustraire aux recherches de la Commune, 
sortaient en grand nombre de leurs demeures 

pour venir se joindre à l'armée régulière. 

* 

♦ ★ 

A quatre heuresdu soii". ]:i Maiiiedu VHP ar- 
rondissement était enlevée par le commandant 
Lecëre du 5' de marche qui iit pratiquer des che- 
minements à travers les maisons. 

* 

★ * 

A six heures, le parc Monceau était occupé, le 

Ministère de l'Intérieur dégagé et la caserne de 
la Pépinière emportée d'assaut. 

* ★ 

Asept heures, la gare Saint-Lazare tombait au 
pouvoir des soldats dn général Glinchampetles 
insurgés s'enfuyaient en criant aux armes par 
les rues de Rome et d Amsterdam. 

★ * 

A la tombée de la nuit, et suivant les prévi- 
sions du général en chef, les deux colonnes du 
centre, ayant leurs derrières assurés par le dé- 
veloppemenien éventail des deux ailes, s'ébran- 
lèrent à leur tour et descendant au pas de 
charge la longue avenue des Champs-Elysées, 
elles vinrent sous le feu des batteries du Jardin 
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des Tuileries occuper l'Elysée et le Palais de 
Plndu«(rie. 

* ★ 

Esquissons mainlenant pour clore cette san- 
glante journée du St2 la physionomie de l'Hôtel- 
de- Ville et de ses environs pendant la bataille, 

* * 

La fermentation de la population était à son 
paroxysme; des barricades énormes s'élevaient 

il tous les coins tie i ues et barraient complè- 
tement la rue de Rivoli, 

Des femmes, de vei i tables mégères s'accro- 
chaient aux passants et les obligeaient à porter 
des pavés: il fallait bon gré mal gré prendre 
la pelle et la pioche et emplir des sacs de 
terre. 

D'autres forcenés à moitié ivres vous met- 
taient un fusil dans la main en jurant sur leur 

honneur (?) qu'ils vousf.... une balle dans lu téte 
si vous reculiez d'une semelle. 

* ★ 

On n'entendait que cris, menaces, impréca- 
tions. ' 

* ★ 

Hcni'cux alors ceux qui purent s'ecliappcr; 
mais hélas combien d'honnêtes citoyens se trou- 
vèrent, malgré eux, mêlés à ces misérableS| à 

2 
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ces assassins, à ces incendiaires qui prêter^ 
daîent que Tarmée de Versailles entrait à Parts 
avec rîntention bien arrêtée «l'y por.ter le fer 
et la ilamme, et de détruire sans pitié les quar- 
tiers excentriques avec tous leurs habitaots. 

♦ * 

L'Hôtel-de-Ville sui loiil était en ébullition ; on 
avait réuni sur la place de oombreuses troupes, 
et à chaque instant arrivaient de nouveaux ba- 
taillons, LaiiiLouii en létc et le drapeau rouge 
au vent. 

Le citoyen Delescluze installé depuis la veille 
dans le salon rouge du premier étage et entouré 
de ses fidèles^ signait des ordres tout en écou- 
tant les rapport:» qui lui arrivaient de tous 
côtés. 

L*entréede Tarmée dans Paris avait surexcité 

au plus haut degré les membres delà Commune, 
ils n'osaient déjà plus parler de vaincre, mais 
ils répétaient tout bas avec une sombre énergie: 
c< Mieux vaut mourir que Cayenne. » 

* * 

Voici le dernier placard que la Commune • 
fit affidier sur les murs de Paris : 

<c Que tous les bons citoyens se lèvent! 
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» Aux barricades 1 TeDDemi est dans nos 

lUUIS. 

« Pas d'hésitation ! 

» En avant! pour In Républiqùe pour la 
Commune et pour la liberté! 
» Aux armes! 

» Paris, le 22 mai 1871. 

» le Comilé de salut public, 

» Ant. Arnaud» Billiobay, Eudes, 
Gamson, Ranvibb. » 
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Le mardi malin les gardes nalionaux du 
VIP afFondissement et les volontaires qui 
étaient venus se juiiulrc à eux, unissant leurs 
eilorts à ceux des ëclaireurs du et de deux 
autres compagnies de ligne envoyées en ren- 
fort, engageaient une vive fusillade contre la 
barricade établie rue du Bac^ presque en face 
des magasins du Petit-Saint-Tiiomas. 

¥ 

A plusieurs reprises cette barricade armée 
de canons fit pleuvoir les obus et la mitraille, 
et ce ne fut que grâce à une demi-batterie d'ar- 
tillerie comiiianilée [>ar le lieutenant Witsch- 
ger que cette position put être enlevée. 

★ * 

Il est à constatei que seuls peut-être dans le 
faubourg Saint-Germain, quelques gardes natio- 
naux et quelques volontaires du VII* arrondisse* 
nient ont su prendre l'initiative et n'ont pas 
attendu la présence des troupes pour arborer 
le drapeau tricolore et pour défendre eux- 
mêmes leurs &miiles et leurs maisons. 
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Malheureusemeat le quartier tout euiîer ne 

fut pas préservé de la fureur de ces misérables 
qui avaient osé prendre pour devise : Liberté, 
EgalUéf Fraiemilé, 

Ils ne reculèrent pas devant un crime épou-* 
vantable. 

De citoyens révoltés, ils se firent incen- 

diairos: ot qu'on ne vienne pas dire pour 
atténuer leurs forfaits que les besoins de la 
défense les forçaient à en venir h de pareilles 
extrémités; un lait rapjjoi tii par plusieurs per- 
sonnes dignes de foi fournit la preuve évidente 
que Paris était voué d*avance à une entière 
destruction. 

★ ★ 

Vers onze heures du matin de ce même jour, 

23 mai, l'église de Notre-Dame des Victoires, 
se mit à sonner le tocsin : un fédéré, un ancien 
garde des bataillons de Flourens qui montait la 
garde devant le portail, laissa échapper ces pa- 
roles : (< Ah ! les malheureux, les voilà qui 
donnent le signal. > Il fut entendu de deux 
femmes, une marchande de vin et une maltresse 
d hùlel qui lui arrachèrent cette révélation : 
« C'est le signal de l'incendie. » C'était en effet 
le tocsin de Notre-Dame des Victoires qui de- 
vait donner cet affreux signal ; les deux femmes 
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appelèrent des voisins, firent enfoncer la porte 
de rëglise, et on arrêta le sonneur qui était un 

capitaine de fédérés. 

^n incendiant qne partie du faubourg Saint- 
Germain, ils ne faisaient donc que suivre le 
programme qui leur avait été transmis de l'Ho- 
tel*de-*Viil^. 

¥ 

Chassés vigoureusement des positions qu'ils 
occupaient dai)s le milieu de la rue du Bac, 
les insurgés se débandèrent et s*enfnirent 
du côté des quais. Mais une fois h l'abri 
derrière leurs derniers retranchements cons- 
truits rue du Bac, à la hauteur de la ma de Lille, 
ils se mirent alors à commencer leur infernale 
besogiie. 

* ♦ 

Des hommes qui se faisaient appeler: Enfants 
iierdus, Francs-Tireurs et^tonçaient les devaq- 
tiires de boutiques si coups de crosses de fusils 
pour jeter dans les maisons des torches enflam* 
mées et des paquets d'étoupe imi>ibés de pé- 
trole. 

★ ★ 

Dans la rue de Lille d'autres misérables 
badigeonnaient les volets des. boutiques et 
les portes cochères avec des pinceaux trem- 
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pës dans ce liquide infernal qu'ils allumaient 

ensuite. 

« Sanvez-Tous,» criaient-ils aux malheureux 
cherchant à se rendre maîtres du feu, « les Ver- 
sailiais nous envoient des bombes à pétrole 
pour incendier le quartier.» 

★ ★ 

Fous de terreur, les hahiiants des maisons 
menacées s'emprcssaieni de joler par les fenê- 
tres ce quils avaient de plus précieux et de fuir 
le foyer de l'incendie (\m^ de minute en mi- 
nute, prenait une ejitension nouvelle. 

Alors, chose honteuse à raconter, des femmes 
jusqu alors restées dans l'ombre et inconnues 
de tous, surgirent aux côtés des incendiaires 
et bientôt le pillage fut impimémeni organisé. 

•* ★ 

A la même heure, le feu éclatait h la Cour 
des comptes, à la Légion d'honneur, à la caserne 

Bonaparte et à la Caisse des dopùts et consigna- 
tions. 

Ces différents palais et bâtiments du quai 
d*Orsay, dans lesquels on avait accumulé à Ta- 
vance d*3s barils de goudron et des tonneaux de 
pétrole, devinrent en quelques heures la proie 
des flammes. 
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La rive droite , hélas ! ne devait pas être plus 
épargnée. 

* ★ 

La division du général Clincliaiup, arrivée la 
veille jusqu'à la caserne de la Pépinière et à la 
gare Saint-Lazare, laissait encore an pouvoir 
de l'insurrection la formidable barricade élevée 
à la naissance du boulevard Malesberbes, au 
coin de la rue de Suresne. 

* * 

Dans la matinée du mardi, le brave colonel 
Thierry, à la téte de son régiment et de trois 

compagnies du 26" chasseurs, enlevait cette po- 
sition défendue avec acharnemenl. 

Ce coup de main, vigoureusement mené, dé- 
gageait la place de la Madeleine el iaciiitait aux 
généraux Douay et Vinoy Faccès do la place de 
la Concorde que, depuis la naissance du jour, 
ils canonnaient sans relâche. 

* * 

En efTet, à partir de ce moment, la barricade 

qui barrait le faubourg Saint-liunoré, ne fut 
plus tenable, et les gens de la Commune qui 
Toccupaient se retirèrent par la rue Royale 
derrière la redoute construite enUc leMinistère 
de la marine et les bâtiments du Garde-Meuble ; 
mais toujours par suite du même système, déjà 
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'mis en pratique sur la rive gauche, ils incen- 
dièrent, avant de lâcher pied le pulé de maisons 
situées au coin du faubourg Sainl-Honoré, du 
côté de la Madeleine, et celui formant l'angle 
droit de la rue Royale. 

* 

Une heure après, comprenant qu'ils allaient 
être cemës par les troupes qui arrivaient en 

masse par le haut du faubourg et par le boule- 
vard Malesherbes, ils abandonnèrent égale- 
ment cette nouvelle position compromise, en 
gagnant à la hâte, par les arcades blindées du 
Ministère de la marine, la forteresse construite 
à l'angle de la place et à Textrémité de la ter- 
rasse des Feuillants. 

* ★ 

Une déception crnelle les attendait en cet en- 

droit: les défenseurs de cette formidable re- 
doute , considérée par la Commune comme 
inexpugnable, n'avaient pas jugé prudent de 
s'y maintenir ; ils avaient commencé par ré- 
pondre au feu des canons versaillais mis en 
batterie à l'entrée du Gours-la-Reine, mais à la 
vue des pantalons rouges qui faisaient irrup- 
tion par la nie Saint-Florentin et allaient les 
prendre entre deux feux, ils s'étaient repliés 
dans le plus grand désordre du côté de la place 
Vendôme, en mettant le feu aux matières in- 
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ilammabies accumulées par ordre supérieur 
dans te Ministère des finances. 

* ★ 

A rhcure où les divisions du centre, après 
avoir démonté les batteries des terrasses, occu* 
paient la place de la Concorde et s'emparaient 
de la barricade qui barrait le quai des luiie- 
ries, Tamiral Pothuau et ses braves marins 
s'installèrent au Ministère de la marine qu'ils 
venaient de débloquer, pendant qu'une partie 
des troupes du général Glinchamp, qui s'était 
massée durant la nuit dans les rues d'Amster- 
dam et de Glicliy, franchissait les barricades de 
la place Moncey et de la rue Lepic. 

* * 

Do son côté, le général Ladmii aulL débordait 
par la gare du Nord, livrant un combat acharné 
aux défenseurs des barricades de TavenneTru- 
daine, et arrivail presque en mémo temps que 
le général Glinchamp à la Mairie du XVIIP ar- 
rondissement , au cœur même de Mont- 
martre. 

Toujours à la même heure, les soldats du 
général Montaudon, entrant par la porte de 

ClîgnancourL, renversaient h barricade delà rue 
Mercadet et escaladaient les hauteurs précisé* 
ment sous les batteries du Moulin de la Galette» 
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baiteries rendues impuissantes par ce hardi 
coup de main brusquement accompli. 

A trois heures, tout était fini ei le drapeau 
tricolore remplaçait le hideux chiffon rougesur 
la tour de Solfërino. 

* * 

A la fin de cette journée du mardi dont les 
résultats en faveur de Tarmée régulière étaient 

détisils, une grande agitation régnait loujoui s à 
rHôtei-de-Ville où siégeait, impassible, le ci- 
toyen Delescluze. 

Le générai ('?)Ëudes envoyé dans i'après-midi 
en reconnaissance n'avait pas dissimulé au 
Comité de saint public, resté en permanence, les 
progrès dcsVt i s;îillai.s: il avait même avancé la 
proposition d'abandonner ruôtel-de-Ville. 
cr Montmartre peut se défendre, avait-il dit; 
» rilotel-do-Viilu ne le pourra pas.. .Alors nous 
» yf.... le feu, avait répondu Tun des membres 
» du Comité... Et nous nous retirerons sur les 
)) liaiileurs, avait ajoulc un autre:tantque Mont- 
» manre, Belleville et le Père-Lachaise tien- 
» dront, nous pourrons nous défendre, et voilà 
» des gaillards qui nous donneront un coup de 
» main.» En prononçant ces paroles, le mem- 
bre de la Commune montrait à ses collègues 



28 



PARIS SAUVÉ. 



la foule de gens armés qui encombraieiU la 
place. 

ËQ effet, il restait encore à ce moment-là 
aux ordres de la Commune» tous ceux qui 
avaient à se plaindre de la société et de ses lois, 

depuis les habitués des c«irrières d'Amérique 
jusqu'aux forçats libérés et en rupture de ban. 

Il y ayait aussi le contingent des dupes, des 
esprits faux qui rêvaient de bonne toi [k iit- 
étre une république idéale devant ramener 
Tâge d'or sur la terre» et enfin cette tourbe cos- 
mopolite chassée de la patrie qu'elle mettait en 
péril par les idées subversives qu'elle avait 
prétendu faire prévaloir à tout prix ; dignes 
soldats de pareils chefs. 

Au moment où le jour commençait à baisser, 
les hôtes de l'Hôtel-de-Ville purent se con- 
vaincre que leurs ordres avaient reçu un com- 
mencement d'exécution» car des lueurs sinis- 
tres éclairaient le ciel au-dessus du quartier 
de !a Madeleine et de la partie sud du faubourg 
Saint-Germain. 

Mais ce n'était qu'un commencement. 

Vers miuuit, une épouvantabie expjo- 

sion se«fit entendi*e et les bâtiments du Louvre 
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en irembièreiil jusque dans leurs iondaiions, 
c'était la partie centrale du Palais des tuileries, 

le pavillon de l'Horloge, où Ton avait acciiraulé 
des barils de poudre, qui venait de sauter. 

Bientôt le palais tout entier ne fut plus qu'un 
iininense brasier alimente par des ruisseaux de 
pétrole qui tombaient en cascades de tons les 
étages ; dix minutes après, le feu éclatait égale* 
ment dans les bâtiments du Louvre du côté de 
la rue de Rivoli et réduisait en cendres ia 
riche et inappréciable bibliothèque que ren- 
fermait le pavillon faisant face au Palais- 
Royal. 



MERCREDI VINGT-QUATRE ]\LVI 



Dans la nuit de niai 'li à mercredi |)lui>ieurs 
membres de la Commune se sentant perdus 
s'étaient réunis à l'usine à gaz du boulevard de 
Vtncennes. 

Préoccupés, avant tout, du soin de sauver leurs 
tôtes, ils avaient donné Tordre de gonfler sans 
retard un ballon qui, h tout hasard, se trouvait 
depuis plusieurs jours dans rëtablissemenl. Le 
gonflement étant terminé, ils allaient prendre 
place dans la nacelle, quand des gardes natio- 
naux, compromis par le fait de ces hommes 
qui ne pensaient plus qu'à leur propre salut, 
s'opposèrent au départ de Taérostat. « Vous 
nous avez mis dans le pétrin, aurait dit un des 
assistants, vous y resterez avec nous. » 

Les opérations de Tarmée, restées station- 

naires pendant la nuit, furent reprises dès la 
pointe du jour avec une nouvelle vigueur. 

* * 

APextrême droite, les troupes du général de 
Gissey qui avaient occupé la veille les YU% XIV^ 
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et XV'' arroiidisseiiients enlevaient successive- 
ment tontes les barricades derrière lesquelles 
les Insurgés tentaient vainement de s'opposer à 
ce mouvement en avant. 

* * 

Le général de Gissey avait profité du dégage- 
ment (les boulevards Brune et Jourdan pour 
couronner les bastions IS, 79 et faire canon- 
ner à outrance le fort de Montrouge que les 
coromuneux s'empressèrent d^évacuer après 
avoir mis le feu aux casernes et fait sauter la 
poudrière. 

L'objectif de l'aile droite étant le Panthéon, 
les troupes qui la composaient, exécutant à la 
lettre les instructions qu'elles avaient reçues, 
s^avançaient plus ou moins vite, suivant les 
obstacles qui se présentaient, mais en conser- 
vant toujours leur ligne de bataille qui formait 
un énorme demi-cercle. 

La gauche, arrivée depuis la veille au centre 
du faubourg baînt-Germain, ralentissait sa 
marche et pivotait sur elle-même pendant que 
la droite, lancée au [>as accéléré, accomplissait 
son mouvement tournant en envahissant suc- 
cessivement Vaugirard, Plaisance et le quartier 
de robservatoire. 
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A huil heures, les soldats die la ligne, campés 
dans les rues de Sèvres et du Cherche-Midi, se 
mettaient en marche, et s'avançaient résoiû- 

ment sur ies barricades de la Croix-Rouge. 

★ ★ 

A cet endroit, les insurgés se défendirent 
énergiquement pendant plusieurs heures; ils 
avaient envahi les maisons dont les fenêtres 
ouvraient sur la place, et ils échangeaient avec 
les assaillants une fusillade sans intermittence. 
Plusieurs pièces d'artillerie., braquées du cote 
de rAhbaye-aux-Bois sur le square des Petits- 
Ménages, envoyaient successivement un grand 
nombre d'obus. 

Tant que les barricades qui protégeaient les 

lianes de leur position rue de Grenelle, rue du 
Cherche-Midi et rue du Dragon purent retarder 
la marche des pantalons rouges, les communeus 
se battirent en désespérés, mais dès qu*ils s*aper- 
çurent que ies hommes qui seuls pouvaient 
assurer leur retraite commençaient à*lâcher 
pied, ils perdirent courage, et en vinrent alors 
aux moyens extrêmes déjà mis en pratique par 
leurs semblables. 

Comme les misérables qui avaient incendié 
la veille ies bâtiments du quai d'Orsay et le bas 
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Je la rue du Bac, les défenseurs do la Groîx- 
* Rouge mirent le feu avant de fuir aux maisons 

formant le coin des rues de Sèvres et de Gre- 
nelle, et le pétrole venant à leur faire défaut, 
ils défoncèrent un baril d'absinthe pris dans la 
cave d^iin marchand de vin et en versèrent le 
contenu sur des matelas accumulés contre les 
. devantures des magasins. 

* * 

Bientôt rinceudie se propagea rapidement, et 
pendant une partie de la soirée il fut impossible 
d'en arrêter les progrès. 

¥■ 
■k ★ 

Chassés plus tard de la place Sainl-Sulpice et de 
la Mairie du VP arrondissement qu'on ne leur 

laissa pas le temps d'incendier, ils gagnèrent la 
montagne Sainte-Geneviève pour se réfugier 
derrière la barricade du boulevard Saint-Michel 
il rentrée de la rue Soutilut. 

û'uu autre côté, les insurgés retranches dans 
l'avenue de l'Observatoire, voyant les Yersail- 
lais déboucher en masse parle boulevard Mont- 
parnasse et la rue d'Enfer, ne tentèrent même 
pas de défendre la position (1). 

1 1 Ils f'.s5a}vront copondrint dt^ livi-fr ans. (l unriiis l'Obsor- 
valoiit', mais cA étriblissciiiciil i'ut sauvô (riiue culirit' Uestruc- 
li«m par lo> couim^.'Ux rtlni lH di^ M. l>chiuiiay aidé du per- 
soiiut l de, la maisuu et d'uuvrieis ivliaclairos à la Commune 
•[ui s'y 6taietlt réfugiés. 

3 
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lis traversèrent rapidement le jardin du 
Luxembourg, en faisant sauter derrière eux la 
poudrière placée dans les anciennes baraques 
d*ambulance au coin de la rue d'Assas et de la 
grille du jardin. 

Au moment où l'explosion eut lieu, un marin 
grimpé au faite du palais du Luxembourg y ar- 
borait le drapeau national. 

La formiiLible explosion de cette poudrière 
ûi trembler toutes les maisons du quartier Vau- 
girard et en brisa presque toutes les vitres. 

Avant d'arriver jusqu'à la barricade de l'ave- 
nue de l'Observatoire, les soldats de la division 
du général de Gissey, qui débouchaient par la 
rue de Vanves et la chaussée du Maine, étaient 
venus se heurter contre uné des plus impor- 
tantes positions des communeux : le cimetière 
Moiupai nasse dont les liaules murailles avaient 
été crénelées. 

Il fallut amener des canons et pratiquer une 
brèche ; elle fut ouverte dans la direction du 
Champ d'Asile, et au moment où elle fut prati- 
cable»une mitrailleuse, placée à la porte d'entrée 
sur le boulevard de Montrouge, prit les insur- 
gés entre deux feux et eu lit un horrible car- 
nage. 
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Maîtres du cimetière daas l'après-midi , 
Jés soldats de Versailles eurent à se garer d'une 
grêle d'obus que leur envoyait par-dessus les 
maisons une batterie établie rue Vavin. 

Cette rue, barrée par une importante barri- 
cade, fut attaquée et défendue avec acharne- 
ment, et quand les insurgés poursuivis de 
maison en maison , se virent forcés dans 
leurs retranchements , ils se sauvèrent par 
le jardin du Luxembourg, mais non sans 
avoir pris le temps d'allumer les matières 
inflammables disposées à l'avance pour propa- 
ger l'incendie. 

* * 

Cependant le dernier refuge des révoltés 
dans le quartier du Panthéon allait bientôt tom- 
ber au pouvoir de l'armée. 

* » 

Traverser le jardin du Luxembourg, enlever 

la barricade du boulevard SainlMit liel, gravir 
la rue Soufllot et celle des Fossës-Saint-Jacques, 
fut pour nos braves soldats Taifaire de quelques 
instants. 

Accueillis en face le Pantfiéon par une vio- 
lente fusillade, les marins, soutenus par le 
17'' chasseurs et quelques hommes du 7 1*, escala- 

dèrenl la redoute construite en travers la place, 
et à quatre heures et demie ils pénétraient, la 
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haclicà lu main, dans la Man ie du V arroiidis- 
semeot déiendùe par trois cents commuaeux. 

★ * 

Là, il se passa quelque chose d'horrible: les 
séides de la Gcfmmune se réfugièrent dans les 
chambres, dsins les couloirs, et à mesure que 
les portes volaient en délais sous la hache des 
marins, ils tiraient à bout portant sur les as- 
saillants. 

Geux*cî, furieux de celle résislance désespé- 
rée, n'épargnèrent personne, et quand les sol- 
dats de la ligue entrèreut à leur tour dans les 
bâtiments pris d*assaut, ils ne trouvèrent plus 

que des cadavres. 

Le commandant Montant et le colonel Galle, 

arr ivés il la Lete de leurs braves soldais, lireal 
éteindre un commencement d'incendie et trou . 
vèrent dans les caves plusieurs barils de poudre 
auxquels les insurgés, poursuivis de près, 
n'avaient pas eu le temps de mettre le feu. 

Les marins, p ir ordre du commandant M oy* 
nier, emporlërenl les barils de poudre dans les 
caveaux du Panthéon où se trouvaient déjà 
viogUhuit millions de cartouches. 

■*• Tir 

Le commandant Moynier, entré le premier 
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dans TEgliscà la léte du 17' de ligne, avait eu 

la précaulion de l'aire couper les (ils qui met- 
taient ce monument en communication avec la 
Mairie. C'est donc grâce à lui que le quartier 
tout entier fut préservé d'un épouvantable 
désastre, dans lequel, outre le Panthéon et les 
maisons particulières, la magniûque biblio- 
thèque de Sainte-Geneviève aurai t été engloutie. 

Pendant qu'on s'emparait de la montagne 
Sainte-Geneviève et qu'on dégageait Sainte-Pé- 
lagie (1) et le Jardin des Plantes, une partie des 
troupesqui avaient concouru à la prise du Cime- 
tière IMontparnasse s'avançait rapidement par 
le boulevard Arago ayant mission d'investir la 

piibOQ de la Santé et les Gobelins. 

♦ 

it * 

Pour accomplir cette opération, les Versaillais 
s'étaient séparésen deux colonnes, la première 
enfilait le boulevard du Port-lioyal, tandis que 
la seconde prenait la manufîicture à revers par 
le boulevard d'Italie et l'avenue des Gobelins. 

* * 

Sur ces deux points, la résistance des commu- 

(i) l-a Véillo il onze heures et diMiiie du £w»ir, M. Guslaviî (Hiau- 
dey, écroué à Sainln-Pi'laiîie d'apn-s les oi tires du Procureur 
de U ComiiîUîie, !c < iti»yen HiijauU, cornine nnipnbl** d'avoir 
défofidu l'HùUl-JoVille au :{1 Oobdjrc, avait rU'* massacn; eu 
iiiùiiie temps «juc trois soldat-: do la •çardp rAMuliiicainc do lu 
caserno ilos COlcstins. 



38 PARIS SA.OVé. 

ncux fut acharnée, et quand ils Tirent qu'ils 
allaient être cernés, ils s'empressèrent, comme 
toajonrs,de brftier ce quMts ne pouvaient pins dé- 
fendre.Fort lieureusement les troupes,en faisant 
irruption dans les bâtiments, parvinrent k arré* 
ter promptement les progrès de l'incendie, et 
les pertes à déplorer sont relativement minimes 
en comparaison de ce qu'elles auraient pu 
être. 

* ★ 

Pour se rendre un compte exact de la marche 
progressive des troupes engagées, il est néces- 
saire de les suivre pas à pas, tantôt sur la rive 
gauche , tantôt sur la rive droite , et aussi au 
centre des opérations, le long des quais et des 
grands boulevards. 

Si leur mnrche parut s'ciïecluer avec une 
certaine lenteur, il y a lieu de faire observer 
qu'avant de s*engager dans les grandes voies, 
les soldats étaient obligés de dégager toutes les 
rues adjacentes et de livrer dans chacune d'elles 
des combats meurtriers. 

★ * 

Dans la journée de mardi, les divisions des 
généraux Montaudon et Clinchamp ayant en- 
vahi Glichy, débarrassé les Batignolles et con- 

roiiiié les hauteurs de Montmartre pour tenir 
eu respect les Buttes Chaumont, Belleville et le 
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Père-Lachaise, aacun moavement en avant ne 
fut tenlë de ce côté pendant la journée de mer- 
credi. 

Reste donc à suivre les opérations du centre 

dans les 1", 11% IIP et \ r arrondissements. 

* 

Pendant qa*un corps de troupes s'avançait 

par le ijoulcvanl Ilaussmanu, un au're délaLlie- 
ment suivait le boulevard des Capucines; il s*a- 
gissaitde cerner le nouvel Opéra, qu'on suppo- 
sait occupé par de nombreux insurgés; mais 
par suite d'un oubli incompréhcDsible , ils 
avaient négligé de se fortifier dans ces im- 
menses bâtiments qui pouvaient être pour eux 
une formidable citadelle. 

* * 

Embusqués derrière les barricades des rues 

Halëvy et de la Ghaussce-d'Aiitiii, ils s'étaient 
contentés (f entasser dans le nouvel Opéra des 
engins explosibles reliés par un système sou- 
terrain avec des torpilles qui ont été trouvées 
depuis devant les barricades de la rue de !a 
Paix et place Vendôme, autour du piédestal de 
la Colonne. 

Prévenu par un habitant du quartier qu'il n'y 
avait.personne dans les bâtiments, un officier 
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de rai inée fit ciiloiicer les portes à coups de 
crosses, et les soldats, se répandant dans Tédi- 
fice occupëreni toutes les fenêtres, d'où ils oa- 
vrirent un feu iioiirii qui eut bientôt mis les 
communeux en fuite. 

A la même heure^ les insurges, se voyant re- 
foulés par les troupes du général Douay, aban- 
donnaient le Louvre et se repliaient sur la 
barricade construite rue de Rivoli, devant la 

maison liulot, qui fut bientôt après incendiéOj 
et dont il ne reste plus aujourd'hui que des 
ruines. 

* ★ 

La prise du nouvel Opéra, qui ouvrait aux 
Versaillais l'entrée de la rue de la Paix^ faisait 
en même temps tomber en leur pouvoir la bar- 
ricade de la rue Neuve des Petits-Champs e^ 
facilitait ainsi l'occupation de la place Ven- 
dôme, cernée des deux côtés. 

★ ★ 

C'est à ce moment que l'amiral Pothnau, 
lançant ses marins par la rue du Quatre-Sep- 

temlnejit attacjucr la Ijaiiicadc de la rue de la 
Michodière,déblayer, non sans dcgrands eirorls, 
la place Gaillon et celle de la Bourse {i}, et de là 

i\ < lin cet endroit, après qaelijuos nmps de fusil échanf^rv-', 
les iusurg»>3 cessèrent ic feu et demandèrent à parlenieater; iis 
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s'empressa u'ciivoyer un fort délachement avec 
mission de dégager et de protéger à tout prix 
la Bibliothèque de la rae de Richelieu. C'est 
donc grâce au brave amiral Pothuau que nous 
devons Ja conservation d'une des plus pré- 
cieuses et des plus inestimables parties de nos 
trésors nationaux. 

★ * 

Pendant la prise du Louvre et pendantqu*une 
partie de la division du centre dégageait la 

Mairie du iX arronciîssemeiit el se répaiulait 
dans les rues des faubourgs Montmartre et 
Poissonnière jusqu'à la rue Lafayette , les 
troupes, maîtresses de la rue de Rivoli jusqu'à 
la plaça Saint-Germain-rAuxerrois, prenaient 
possession du Palais-Royal en partie consumé 
du côté (le î;iplace(l), de lalianqiie de France, 
heureusement intacte, de rAdminislralion des 

voiilnicnt tout sinipîpmoîît dAltauclifr 1a troupo. Tout fut rni- 
plovi' par mix pnm atteindre Icui' but, douces paroles, pi-o- 
DH^sses rhoiiriHfintes. 

iJn capitaine surtout employait auprès des soldats de la 
ligne les expi'essioos de tendresse les plus sentimentales : 
« Netes-rotis pas notre sang? nos fri'res? Venez ù nous, 
9 nous sommrs les vôtres : le peuple de Paris vous aime et il 
9 \om tend les bras. » Les troupiers restèrent insensibles à 
ces l)clic5 paroles et mirent en joue les communeux. 

{\) Ce sont les pompiers de Fontainebleau qui ont aidé ceux 
de Paris & se rendre maître.^ de l'incendie du Palais-Royal. 

O'S braves p'ns ont passé quatre jours et qnati i! iiriifs au mi- 
lieu des débris fumants de l'cx-résidencc <lu l'riru N.iptdéjin. 
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Postes, miraculeusement épargnée, et venaîenl 
ensuite se masser sur le quai de la Mégisserie. 

La Pointe Sainte-Eustacbe et les Halles se 

Iroîivaieiu comprises dans le périmètre dégagé 
et solidement occupé* 

* * 

Le reste de la divisioa du pjénérnl de Cissey, 
soutenue du c6lé du Ueuve par les canonnières 
de la Seioe et par les renforts que les bateam^- 
mouche amenaient continuellement, envahis- 
sait l'Institut (1) et i'ilôtel de la Monnaie, puis 
enfin prenait position sur le Pont-Neuf« devant 
la Préfecture de police. 

★ ★ 

L'issue de la bataille, qui allait s'engager de 
nouveau, n*étaît douteuse pour personne, aussi 

le Comité de Salut public et les autres membres 
de la Commune, qui ne prenaient point pari à 
raction, songèrent-ils, vers trois heures, à 

(1)11 paraît qim les gens de la ('.oinniiinn tcnaifiii tout parti- 
culièrement h détruire les trésius lUtiuairt's du palais Mazarin, 
car dans la nuit du jeudi au vendredi une bombe à pétrole 
tomba sur les mansardes de la Bibliothèque, où le feu prit 
mais ne consuma que quelques ouvrages insignifiants. Les 
livres et les manuscrits précieux avaient été mis en sûreté 
dans les caves du Palais par les soins de M. ('tiarlesÂsselineau 
attaché h la Bibliothèque et qui remplissait (•fticicusement les 
fonctions de conservateur en l'absence des titulaires qui 
avaient quitté Paris. 
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transporter plus loin le siëge de ce qu'ils appe- 

laieiit le gouvernenjent. 

Dans la soirée du 24, il ne restait donc plus 
à THètel-de-Ville que les hommes chargés de 
Viocendier* 

A sept heures dix minutes» les troupes régu- 
lières attaquaient la barricade du Palais, déjà 

livré aux flammes, et à la chute du jour, la cité 
tout entière était évacuée par les rebelles. 

Dès les premiers moments de roccupaiion, 
on s'empressa de circonscrire le feu qui mena- 
çait de gagner la Sainte-Chapelle) et c'est au 
dévouement des pompiers de Rambouillet etde 
Chartres qu'on doit la conservation de ce pré- 
cieux monument du vieux Paris. 

* * 

C'est encore un pompier de la province, un 
homme de la compagnie deFécamp, qui a rem- 
placé le drapeau rouge, qui flottait au-dessus 

du Palais- de-Justice par le drapeau tricolore (1). 

(1) Dans la matiaée du 2t, le ministre de l'intérieur avait 
&it partir les dépêches suivantes : 

« Le 24 mai 1871, 8 h. 50 m. du matin* 
Ui:gent. 

» Intériair' à mairet Sévm, Meaion, Saùa'Gemain, RueU. 

a Insurrection vaincue h Parif? s(»vengr' pir ViTT^'cndic. Réu- 
nisîîez d'urgence les pompiers de votre commune et faites-les 
venir à Paris. 
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L'église métropolitaine a échappé au dé- 
sastre préparé par les incendiaires. Ils avaient 
entassé, au milieu de la nef, des tonneaux de 
pétrole recouverts de tous les bancs et des 

chaises qu'ils avaient pu réunir dans l'odifice; 
mis eu fuite par l'arrivée soudaine des panta- 
lons rouges, ils mirent le feu à ce bûcher, mais 

les inlernes de i'Hotel-Dieu, accouiuieiU ai se 
rendirent maîtres de l'incendie. 

* * 

Dans cette soirée du les abords du Palais 
municipal furent cruellement éprouvés. Dès le 

matin, une tentative d'incendie, heureusement 
avortée, avait été faite au théâtre du Gbàtelet, 
plus heureux que son voisin le Théâtre-Lyrique, 
dévoré tout entier par les flammes. 

Mais ce n'était pas assez pour les monstres 
que notre brave armée avait à combattre : ils 
voulaient avant tout détrulre,el détruire surtout 

» lietuicz-vous au ïrocailéro avec pompes et coslunip de 
feu. Mettez-vous à la disposition du maréchal Mac-Mahon. 
Prévcnez-Dioi tûléprraphiquement. » 

Te corps des pompiers a répondu avec le plus méritoire 
empressement & l'appel fait à son concours par le ministre 
de llntèrieur. 

Non-sculcmeat les pompiers de toutes les villes envi- 
ronnant Paris étaient ailés se grouper au Trocadéro . mni<. 
les pompiers dos départements de l Eure et d Kure-et- 
Loir étaient ai'rivés hier, mercredi, ù Versailles , vers deux 
lieurc.î. » 
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ce qu*on avait le plus grand intérêt à con- 
senrer. 

Les bàlimenls de rAssislance publique conte- 
nant les dossiers des enfants assistés, la comp- 
tabilité des hospices et des maisons de secours, 
iesbâtimeuls qui renfermaient les registres de 
l'état civil) ceux où se trouvaient les adminis* 
trations de foctroi et de la Caisse de la Bou- 
langerie, ne pouvaient pas dès lors être épar- 
gnés. 

Us ne sont plus, hélas! aujourd'hui, qu'un 

moiicuau de cendres. 

★ * 

A l'entrée de la nuit, à l'heure où les sau- 
veurs de la capitale, solidement établis sur les 
emplacements conquis, allaient prendre quel- 
ques instants de repos, un coup de canon, parti 
des hauteurs du Père*Lachaise, préludait au 
bombardement par les insurgés, des X% XI'' et 
XIP arrondissements. 

♦ ★ 

Car ce n'était pas sur les troupes en inai che 
que les misérables dirigeaient leur leu. c otait 
en plein Paris et à tout hasard, qu'ils allaient 

porlei la inorl et l'incendie. 
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Dès la veille,, le Comité central, le Goaiilë da 
sahit public et ce qui restait de la Commune^ 
s'étaient réfugiés à la Mairie du Xi* arrondisse- 
ment^ et, suivant les instructions qui leur ■ 
avaient été données, les baiieries du Père-La- 
chaise tiraient continuellement, par bordées 
de trois ou quatre coups, dans toutes les direc- 
tions uossibles. 

★ * 

Uniquement dans le but de prolonger la dé- 
fense, et sans préoccupation aucune des Inté- 

rêis particuliers , voici quels étaient les der- 
niers ordres rédigés par le cit^oyen Deiescluze 
avant son départ de l'H6tei-de-Ville. 
« Commune de Paris, 
» Ordre à tous les clieis de barricades de 
» faire créneler les maisons à 30 mètres en 
» avant des positions défendues, faire ouvrir 
» des passages à travers les habitations et les 
» faire occuper. » 
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Si les soldais de la Commune avaient été 
plus nombreux ) la résistance dans de sembla- 
bles conditions eût été bien pins difficilement 
brisée ; mais, depuis trois jours, les forces des 
insurgés étaient singulièrement diminuées, et» 
dans certaines rues, c'est à peine si les retran- 
chements les plus solides abriiuient une poi- 
gnée de combattants. 

4- * 

Le jeudi matin , quand le général de Gissey 
donna Tordre de reprendre les hostilitës, son 
premier soin fut de iairc prendre à ses troupes 
la route stratégique qui borde les remparts, 
pour atteindre la porte de la gare, poinl ex- 
trême de son rayon d'aciiou. 

Par cette manoeuvre bardie, il s'assurait de 
tous les bastions et n'avait plus qu'à pousser 
les insurgés devauL lui eu les refoulant sur le 
centre. 

Ce mouvement circulaire, commencé dans 
la matinée, ne fut achevé que sur les deux 
heures, et c'est alors que le général de Gissey 

donna Tordre de marcher en avant, en prenant 
l'Hôtel-de-Ville pour objectif. 
Le détachement qui s'empara dans la soirée 

de la prison dibciplinaire du secteur des Gobe- 
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lins, située avenue d*Orléans, ue put, hélas! que 

consLaler le crim<î épou\ariLable que les insur- 
gés venaient de commeltre en massacrant loul 
le personnel du collège Âlbert-le-Grand , com- 
posé (Je 24 personnes, ecclésiastiques ou laï- 
ques (1). 

★ * 

Les troupes achevèrent avant la nuit de 
s*emparer de la Mairie du XIIP arrondissement 

el (le tout le quartier compris entre la porte de 
Bicélre et le pont d'Austerlitz. 

* ★ 

Toute la journé(î, les batteries de Alouiuiur- 
ire, tournées contre les Buttes Ghaumont, les 
hauteurs de Belleville et le Përe-Lachaise, n'a- 
vaient pas cessé d'inquiéter les insurgés qui, ne 
se sentant plus en sûreté au centre de Paris, 
arrivaient par bandes dans ces parages éloi- 
gnés. 

(1) Le 21) mal :\ quatre heures du soir le U. r.ipUer, 
otage de la Commune comme ses confrères, fut extrait en 
môme temps qu'eux de la prison disciplinaire du sccteni- des 
Goljeliiîs ; on lui aniioin a (juc pour !es smirer des VersaiUais, 
ils allaient être transf«''ré.s dans une prison plus sùro. 

A la porte extérieure un commandant leur cria : w Sortez un 
à un dans la rue.» Alora le massacre commença et on entendit 
le prieur dire à ses frères : « Allons mes amis.... pour le bon 
Dieu !! » Blessé seulement à la pi-emière décharge leR. P. Car- 
tier fut achevé à coups de ])aïonnette. C'était une des plus 
grandes intelligences du siècle. 
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Par suite de ce mouvemeiit de retraite, les 

barricades destinées primilivemeat à protéger 
les membres de la Commune ne furent pas dé- 
fendues comme elles auraient pu l'être, et les 

troupes chargées de les enlever en l eiii bieuiot 
raison des imprudents qui s'obstinaient à s'y 
maintenir. 

* * 

Ces brigands ne cherchaient, du reste, k 
gagner du temps ; le feu, qu'ils étaient en train 
de mettre à l'Hôtel-de-Ville, pouvait encore à 
ce moment être facilement éteint, et il fallait, 
pour rendre tout secours impossible, retarder de 
quelques instantsla marche de l'armée régulière. 

Les plus audacieux d'entre eu\ s'ëlaient dé- 
voués pour laisser aux flammes le temps de 
tout dévorer. 

Quand la ligne pénétra sur la place en pas- 
sant sur les corps de ces forcenés, uu nouveau 
crime était consommé : le plus ancien, le plus 
curieux édifice de la capitale, était anéanti. 

Â partir de ce moment, les Yersaillais n'a- 
vancèrent qu'en marchant sur des mines ; par- 
tout, en reculant devant les baïonnettes, les 
communeux et les misérables femmes qu^'Is 
traitaient à leur suite, répandaient des flots de 
pétrole. 

4 
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La Mairie du IV* arrondissement, sitnëe der- 
rière la caserne Napoléon, fut gravement at- 
teinte, et) sans l'approche des troupes» elle 
allait avoir le sort du Palais municipal; car on 

trouva dans les caves trente barils de poudre 
destinés à faire sauter 1 édifice. 

■ 

Le mouvement en avant qui s'effectuait par 

la rue Saint-Antoine concordai L avec la marche 
.d'une autre division» par les grands boule- 
vards» où plusieurs combats sanglants eurent 
lieu dans la journée. 

L'obstacle le plus difficile à renverser fut la 
barricade élevée près de la porte Saint*Martin, 
à l'entrée du boulevard de Strasbourg. Là, 
comme ailleurs, les gens de la Commune appe- 
lèrent l'incendie à leur secours» et un grand 
nombre de maisons, dans le X* arrondissement» 
furent détruites parle feu. 

* ★ 

Avant que les Versaillais fussent parvenus à 
la hauteur du restaurant Deffieux, le théâtre de 

Porte-Saint-Martin flambait, et, en s'ecrou- 
lant» enveloppait dans le même désastre les mai 
^ns auxquelles il était appuyé. 



Digitized by Google 



JEUDI VINÛT-CINQ MAI. 61 

BientAtce fut le tour de la caserne du Prince- 
Eugène, dont on ne s^enipara qu'apreii plusieurs 
combats acharnés et sanglants. 

Là place du Château-d'£au ëtail une Téri- 
table place d'armes;* les barricades» on plutôt 

les redoutes qui la défendaicut de tous les 
côtéS| étaient hérissées de canons, et ce ne fut 
qirapres les plus grands efforts que les troupes 
parvinrent à se frayer un passage pour conti- 
nuer leur mouvement eu avant du côté de la 
Bastille, laissant aux corps d'armée qui les 
suivaient le soin de déblayer les autres issuei» 
encore occupées par les insurgés. 

* * 

A l'extrémité du boulevard Beaumarchais, 
les maisons donnant sur le canal Saint*Marttn 

et celles de la rue Setlaine furent en j>artie li- 
vrées aux llammes avant l'arrivée des Versail- 
lais (1). 

* * 

Pendant que deux fortes divisions s'avan* 
. çaient simultanément par les deux grandes 

(1) La Colontie de Juillet elle-même, ce symbole de la liberté 
qui, àceUtre, devait être saerée ponr ceux qui prétendaient eom- 
battre Toppression, était condamnée à périr; un bateau chargée 
de tonneaux de pétrole avait été conduit à cette intention aous 
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▼oies qui aboutissent h la place de la Bastille, 
d'autres corps de troupes opéraient dans Les 
quartiers intermédiaires. 

★ ★ 

Trois barricades construites rue Turbigo fu- 
rent successivement enlevées, ce qui permit 

aux soldats qui accomplirent cette rude besogne 
de faire leur jonction avec leurs camarades 
arrivés depuis une heure sur la place dn Châ* 
teau-d'Eau. 

Le détachement qui eut à dégager la rue 
Saint-Martin, coupée comme la rue Turbigo par 

plusieurs ouvrages de défense, balaya, sans en 
excepter une seule, les petites rues aboutissant 
d*un côté au faubourg Saint-Denis, et de Tautre 

au l)oulevard de Strasbourg où s'était massée 
une importante réserve. 

* * 

La prise de la place de la Bastille eut lieu 
dans la soirée par la division du général Vergé; 
elle fut, du reste, singulièrement facilitée par 

rexcelienle altitude de la population du fau- 

la voûte du canal et le feu (\in devait anéantir le mnu^^o} ;»* des 
héros de Juillet 1830 m- causa pas les ravages sur Isis^uels un 
avait compté. La voûte seule du canal fut calcinée par les 
Uaumies : la culonne resta debout, mais elle fut percée de 
part en part par les obus venant du Père>Ladiaise. 
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bourg Saint-Antoine qui ne pactisa jamais avec 
les inf&mes coquins dont le règne passager les 
priva de travail. 
Ce dernier engagement termina la journée. 

* ♦ 

Les différents corps d*armée qui occupaient 
ce soir-là tous les quartiers de Paris depuis les 
remparts du Point-du-Jour jusqu'à Bercy et la 
gare de Lyon, avaient donc leurs têtes de co- 
lonne sur la même ligne, et quand ils reçurent 
Tordrede bivouaquer, les soldats qui campèrent 
pendant la nuit du 25 au 26 autour de la colonne 
de Juillet assistèrent à un sinistre spectacle : le 
Grenier d'Abondance était en iiammes. 

Du côté de la prison Mazas, restée intacte, un 
autre incendie complétait cet horrible tableau, 
c'étaient plusieurs maisons de la rue de Lyon 
auxquelles les pétroleuses étaient parvenues à 
mettre le feu (1). 

(1) Dans oettè journée du 25 on le généra! de Cissey avait 
fait occuper les bastions des portes de Vitrv, d'Ivry al de Bi- 
cêtre, le lieutenant de cavalerie de Saint-Hilaire était de grand - 
garde en leconnaissance. Il s'avança et s'aperçut que deux 
liamcades situées en avant de Boui^-la-Reine étaient inoe- 
eupées. Il en avertit un poste d'infanterie placé à Rangis et se 
dirigea sur Cacban que les fédérés ci valent évacué trois quarts 
d'heure aiiparfiv;int ; il était quatre heures et dcini^. 

Ce succès l'encouragea ; il ]>oussa sur les Uautes-iSruyéres, 
entra avec quatre hommes par la porte laissée ouverte, à la 
gorge, et planta le drapeau tricolore. Un lieutenant d'artillerie 
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Le quartier du Temple avait élé occupé la 
▼eille; cependant il n'était pas entièrement dé-* 

gagé, et dans la journée du pendant que les 
Versaiilais marchaienl en avant, plusieurs com* 
bats y furent livrés. C*est dans un de ces en- 
gageraeLls que l'armée eut à déplorer la perte 
du général de division Leroy de Dais, tué au 
coin de la rue de Gommines (1 ) : 

de la garde nationale y gisait seul, paraissant s'dtre brù)é la 
eenrelle. H était cinq heures. 
Bientôt Bicètre était occupé : un capitaine du dragons,* 

accompagné d'un caporal du 114<> de ljgne);se dirigeait vers 
le fort, coupait l'arrière-çnrdo dos fédérés en retraite, faisait 
dix prisoiiniors, dont iiu oiticicr ù cliemise rOuge et képi de 

Ueuttînaut d'artillerie. 

Peu après^ la ledoute de Villejuit était prise pal dix houunes 

et ni^ ofÈclèr dit 4*. dragons, M. de Montoiarin. On y trouvait 
troU'.\i»ftures de munitions; on y reeuetUait trou officiera 
fédérés, dont un capitaine tréscHier. 

Le Moulin-Saquet était enlevé aussi par un officier du 4* dra- 
gons, et enfin le fort d'Ivry était conquis par le même régi- 
ment. 

C'est une belle page dans l'iiiâtoire de la cavalerie. 

c. L. 

(i) C'est également le 26 que le corps du citoyen Delescluze 
fut trouvé percé de plusieurs balles aux environs de la barri- 
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A quatre heures du matin, le général Der^- 

rojal, qui commandait une division de reserve 
et dont les troupes étaient appuyées par plu- 
sieurs canonnières qui remontaient IaSeine« 
commença par faire occuper la Râpée et les 
quais jusqu'au viaduc assez vigoureusement dé- 
fendu, il s'assura ensuite de la ligne de Lyon, et 
exécutant alors un mouvement tournant à gau- 
che, fit suivre à ses troupes la route stratégique 
et le chemin de ier de Ceinture Jusqu'à la porte 
Montenpoivre, au point où la ligne de Vin- 
cennes ii averse les remparts. 

Arrivé à cette hauteur, le général Derrojat 
devait attendre pour pousser jusqu'à la barrière 
du Trône que les troupes des généraux Douay 
et Clinchamp lussent parvenues à s'emparer du 
XIP arrondissement qui confine ia rue du fau- 
bourgBaint-Antoine : le détachement qui avait 
pour objectif la Mairie du XII et qui s'avançait 
dans cette direction par la rue de Bercy, se 
trouva tout d*abord en face une importante bar- 
ricade ai mée de plusieurs pièces de canon. Un 
combat sanglant était imminent» la victoire des 
Yersaillais eût été chèrement achetée, quand, 

cade du Chateau-d'Eau. î/histoire qui enregistrera la mort hé- 
roïque du général Leroy de Dais dira en parlant du délégué de 
la Comoiune^ qu'un pareil misérable n'était pas digne de mou- 
rir, comme un brave soldat. 
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par suite de rindiscreliond'on chirurgien-major 

delà Commune, le mot de passe fut livré aux 
pantalons rouges qui purent s*e.r: parer par sur- 
prise de la redoutable batterie (1). 

* * 

A partir dece moment, les troupes gagnèrent 
pied à pied le terrain et renversèrent successi- 
▼ement tous les obstacles qui s'opposaient à leur 

marche en avant. Dans l'après-midi, la ligne, 
maîtresse de la Mairie du XIP arrondissement 
avait dégagé la caserne de Reuilly où les insurgés 

avaient réuni un L;rand nom Lie de soldats 
blessés pendant le premier siège (2). 

A cinq heures, la place du Tr6ne était occu- 
pée par l'armée de Versailles. 

★ ★ 

Vers quatre heures de Taprès-midi, au mo- 
ment où les troupes françaises menaçaient d oc- 
cuper ta place du Trône, plusieurs bataillons 
fédérés, formant un effectif d'environ trois 

(1) Le mot de paaae, livré aux Vcrsnilbisr par le chirurgieii- 
niftjor de la^Commune) était France et Bingae. 

(St) Ces braves militaires qui, au risque d'être assassinés par 
le? qens de la Commune, avaient toujours énergiquement re- 
fusé de prendre les armes contre leurs i'réres de Versailles et 
qui, depuis deux uiois, avaient soutïert mille pj ivations, fu- 
rent immédiatement mis en liberté, et dirigés sur l'Iiicole mi- 
litaire, où les soins les plus empressés allaient leur être pro- 
digués. 
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mille hommes, sortirent de Paris par la porte 
de Vinceones et Tinrent se constituer prison- 
niers entre les mains des Bavarois ; cenx-cî les 
désarmèrent et un peu plus tard les livrèrent à 
un bataillon de chasseurs à pied qui les escor- 
tèrent jusqu'à Versailles. 

¥ 

★ ★ 

A la même heure, les insurgés, pour ralentir 
la marche des troupes qui, du c6të de Mont- 

iiKu'tro, 8 ai^H ot haient do jiliis en plus des 
quartiers de Belleville, incendiaient les entre- 
pôts de la Villette, et anéantissaient en quel- 
ques heures les immenses richesses qu'ils con- 
tenaient. 

Pendant toute la nuit du S6 au 27, les flammes 
de cet immense brasier éclairèrent toute la 
partie Est de Paris même jusqu'au faubourg 
Saint-Germain. 

Depuis son entrée dans Ptiris, i'arméede Ver- 
sailles n'avait pas cessé de suivre Tinsurrection 
pas h pas dans sa marche rétrograde, lui enle- 
vant successivement les positions les plus impor- 
tantes, et lui faisant des prisonniers, dont le 
nombre excède 25,000 hommes, sans compter 
les blessés, ceux passés par les armes sur les 
barricades prises d assaut, ou tués dans les dif> 
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férents engagements. Le nombre de cesdernien 
est considérable. 

Dans toutes ces opérations sagement calcu- 
lées, le marécbal de Mao-Mahon (!) et les géné- 
raux sous ses ordres ont toujours eu a cœnr 
de ménager nos braves soldats qui ne deman- 
daient qu'à enlever au pas de course et à la 
baïonnette les obstacles qui leur étaient oppo- 
sés. 

* * 

Dans la matinée de ce jour, vendredi 26, le 
général Vinoy» à la tête des divisions Bruat et 

Faroii, ii emparait du faubourg Saint-Antoine 
jusqu'à la barrière du Trône où il faisait sa 
jonction avec le corps du général Derrojat^ en 
même temps que le général Douay, ayant sa 
gaucbe à la Bastille et sa droite au Cirque Na- 
poléon» s'engageait dans les rues Obercampf et 
de la Roquette pour investir, par le boulevard 
Voltaire, la Mairie du XP arrondissement. 

De son c6té le général Ladmirault qui, la 
veille, s'était arrêté entre les portes Saint-De- 
nis et Saint-Martin, forçait l'entrée du boule- 
nt Nous n'avons cité dans cette rapide esquisse que les noms 
des généraux commandantles principales (i;vi*ions. 

Nous laissons aux rapports militaires qui seront publiés ul- 
téiieuremeat, le soin de compléter les renseignements qui nous 
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vard de Strasbourg, prenait à revers les barri- 
cades du fanboui^ Saint-Denis et, à travers les 
décombres des maisons détruites parle pétrole, 
pénétrait jusqu'à la place Pigale et Téglise 
Saint-Laurent. 

C'est à ce moment que furent enlevées les 
gares du Nord et de r£st. 

Une fois maîtresses de ces deux positions, 
les troupes eurent encore un rude combat à 
soutenir devant la barricade de la me àes Ré- 
collets; pour s'en emparer, les soldats durent 
établir des cheminements dans l inlérieur des 
maisons, xar c^était un des points les plus soli- 
dement fonîfiés par les insurgés. 

Arrivés enûn après les plus grands efforts sur 
les bords du canal, en face l'hospice Saint- 
Louis, les Versaillais n'avancèrent [>lus qu'avec 
circonspection ; lis savaient que les commu- 
naux s'étaient retranchés dans l'hospice rempli 
de malades et ils voulaient à tout prix éviter 
le malheur de détruire ce refuge de la souf- 
france et de la faiblesse. Ce fut donc à la baïon* 
nette qu'ils enlevèrent les barricades des mes 
Granges-aux-Belles et Bichat, et grâce au dé- 
vouement héroïque avec lequel ils affrontèrent 
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la fusillade sans répoudre au feu de rennemi, 
les bâtiments de Thospice furent abordés et 

pris d'assaut saas que les malades eussent à 
en souffrir. 

Aux confins du XII airondissement, les trou- 
pes du général LadmirauU> ralliées par celles du 
général Glincbamp qui avaient opéré à l'ouest, 
prirent, position sur le boulevard de la Vil- 
lette, en face Belleville et les Buttes Gbau- 
mont. 

Dans la même journée, la division du géné- 
ral Montaudon qui avait gagné, par la route 
stratégique, le XVIIP arrondissement, s'était 
emparée d'uiie redoute armée de canons, pla- 
cée au Rond-PuÏQt du boulevard de la Vil- 
lette. y 

Une autre division, celle du général Grenier, 
avait dégagé et occupé Tabattoir et le Marché 
aux bestiaux; quand, dans la soirée, les trou- 
pes du général Douay oui eut envahi la Mairie 
du XI*' arrondissement, où^ par parenthèse, ils 
ne trouvèrent plus aucun membre de la Com- 
mune, elles se dirigèrent rapidement sur la 
prison de la Hoquette. iMais la nuit arrivait et 
la barricade qui en défendait les approches 
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élant encore à ce moment vivement canonnëe 

par line batterie placée sur le pont d*Auster- 
litz» l'ordre fut donné de suspendre les opéra- 
tions. 



SAMEDI £T DIMANCHE 27 ET 28 MAI 



La journée du 27 de?ait être le coup de grâce 
de la Commune. 

Ayant de raconter le rëcU des événements 

accomplis pendant ces deux derniers jours, iJ y 
a lieu de jeter un regard en arrière et de re- 
tracer ici lès scènes tragiques et à jamais re- 
grettables qui se passèrent entre les murs de Ja 
prison de la Roquette, les %ï et 26 mai. 

« Le mercredi soir 24 mai, à huit heures 
» moins le quart, le délégué à la sûreté géné- 
» raie, Ferré, se présente dans la division 
» de la prison, suivi de deux brigadiers et du 
» directeur ; des gardes nationaux étaient éche- 
» lonnës dans l'escalier de ronde. 

» —il nous manque six des nôtres, dit Ferré 
» en parlant des membres de la Commune 
» déjà fusillés par les soldats , il nous en faut 
» six... 

» Le livre d'écrou à la main , il choisit lui- 
» même les six otages quMl Ta faire fusiller* 

» Ferré se dirige ensuite vers la cellule 
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» n^^if où était enfermé l'archeTéque de Pa- 

»> ris. îl appelle le prisonnier qui, d*unevoix 
» calme et ierme, répond: «Présent!» puis sort 
» en disant à Ferré ces paroles leituelles : 
» — La justice des tyrans est bien lente à 
» venir. 

» Les six otages voués à la mort descendent, 
x> sous l'escorte des gardes nationaux, jusque 
» dans une des cours, où on les adosse contre 
o le même mur. 

» Deux feux de peloton se fdnt entendre à 
» quelques secondes d'intervalle, et toutes les 

» victimes, ajustées à la fois, tombent en même 
» temps. 

A Vingt coups de feu éclatent ensuite isolé- 
» ment; ce sont les gardes nationaux qui achè- 
' À vent les victimes. 

» En revenant, Tun des assassins lit a un de 
» ses camarades, en parlant de Id. lionjean : 

» — Tiens,ce vieux as-tu vu comme il s'est 
0 relevé? U a fallu qu'on l'achève (1 ) . » 

(Extrait du Siècle.) 

ii) Voici U liste des six otages assassinés le SI : 
S. G. Mgr Darboy, archevêque de Paris. 

M. l'abbé Deguerry, curé de la Madeleine. 
M. l'abbé Allai J, aumùuier des ambulances. 
Le P. Ducoudray* supérieur de l'école Sainte-Geoeviève 
(jésuite). 
Le P. Clerc, professeur (jésuite). 
Le président Bo^jean. 
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Le 26, quelques heures seulement avant l'ar- 
rivée des Versailiais, un nouveau massacre en- 
sanglantait les murs de la prison et cette fois 
de nouveaux otages tombaient foudroyé par 
les balles de leurs assassins (1). 

9- 
-k * 

hè& que l'ordre de marcher en avant fut 

donné, les troupes qui avaient passé la nuit 
sur le boulevard Voltaire autour de la Mai- 
rie du Xr arrondissement débouchèrent par 

la rue de la Roquette et abordèreaL au pas 
de course la barricade qui les séparait de la 
prison. 

Cette barricade, à moitié détruite par les 
boulets lancés du pont d'Austerlitz, fut cepen- 
dant vigoureusement défendue. Les insurgés 
comprenaient que les hauteurs du Père-La- 

(1) Les victimes de la journée du iti étaient : 
Le P. Olivaio, supérieur de la résidence^ rue de Serres 
(jésuite). 

Le P. Caubeit, procureur. 
Le P. de Bengy (jésuite). 

L'abbé Sabattier, S* vicaire de Notre-Dame de Lorette. 

L'abbé Plancbat, aiya6nier du patronage S«l]itfr.A]ia6. 

Les RH. PP. Tuf&er, Badiguet, Roucbouze^Tardieu, prêtres 
(maison de Picpus). 

M. Scigncuray, séminariste de Saint-Sulpice. 

Parmi les geiidaimes et les ecclésiastiques lus il '^ i omme 
otages dans ces jours néfastes, on cite encore Mgr Surat, * 
vicaire général, prutuuotaire apostolique » l'abbé Houillon et 
M. l'abbé Bécourt, curé de Notre-Dame de Betttie*Noa?eUe. 
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chaise étant leur dernier refuge, il était de la 

plus haute importance pour eux (J'en empêcher 
Taccès : ils se battirent donc en désespères et 
les Versailiais ne purent franchir Tobstacle 
qu*en passant sar les corps delà plupart d*entre 
eux (1). 

On sait ce qui s'était passé dans la prison de 

la Roquette quand elle tut envahie par la 
ligne. 

♦ ♦ 

A trois heures , les troupes arrivant par 
la me de la Roquette, à droite et à gauche par 
les boulevards de Gbaronne et de Ménilmon- 
tant, investissaient le cimetière ou les gens de 
la Commune s'apprêtaient à faire face à la re- 
doutable attaque dont ils étaient menacés; en 
voyant arriver la nuit, ils eurent un instant 
l'espoir de pouvoir mettre à profit les ténèbres 
en organisant de nouveaux moyens de défense. 
Ils avaient même déjà commencé à installer 
sur la plate-forme de la Chapelle six pièces de 

(I) Dans la matinée du 27, quand les insurgés se virent sur 
le point d'être obligés d'abandonner la barricade de la rue de 
ia Roquette, ils se mirent en devoir d'incendier les maisons 
voisines et répandireiil partout du pétrole. Les habitants ayant 
essayé de lultei- contre I mcendift furent saisis par ies coiiiniu- 
ueux, placés contre le talus de ia barricade et iuipito^'able- 
ment Ainllés. 

5 
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sept ri une mitrailleuse destinées a balayer la 
rue de la Roquette, quand la division du géné- 
ral Bruat, à la faveur de robscurité qui proté- 
geait sa marche, fit irruption dans le cime- 
tière par une brèche qui existait dans le mur 
du côté de Gharoone. 

* 

* * 

Toute résistance sérieuse devenait alors im- 

possiblc et si, favorisée par les retraites que les 
monumenls funéraires oU'raient aux insurgés, 
elle se prolongea toute la nuit et pendant une 
partie de la journée de dimanche, elle ne pou- 
vait laisser aucun doute sur le résultai déûnitif 
de cette lutte insensée. 

Pendant que dans la journée du dimanche 
les Versaillais achevaient de dégager le ciuie- 
tière, les deux divisions des généraux Ladmi- 
rault et Glincharop occupaient sans rencontrer 
d'obstacles les Bulles ChauuioiU et les hau- 
' teurs de Belleville abandonnées par les com- 
muneux. 

Tout était donc fini, et le 28, à trois heures 

de 1 après-midi, par ordre du maréchal Mnc- 
JVlahon, générai en cUei, trois coups de canon, 
tirés de la Butte Montmartre et répétés par 
le Mont-Valérien^ annonçaient aux membres 
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de TAssemblée nationale, réunis autour de 
M. Thiers, que 

PARIS ÉTAIT SAUVÉ 

Paris, a été Mon réellement sauvé parl'armée (îe Versailles, 
car la grande ville était vouée à une entière destruction ; non- 
seulement les épouts (|ui la sillonnent dans toutes les direc- 
tions, avaient été minés par les gens de la Commune, mais, 
pour armer à engloutir d'un seul coup une grande parde de 
la riye gauche, ils avaient accumulé dans les catacombes^ un 
nombre considérable de barils de poudre. Nous apprenons ce 
&it par la note suivante publiée tout dernièrement dans le 
Monitewr unmmel, 

os CATACOMBES 

«La j)rincipale entrée des catacombes, rue IJaieau, 84, est 
toujours gardée par un poste de soldats de la ligne. Le motif 
de cette surveillance est d'empêcher les communeux et autres 
gens mal intentionnés d'y pénétrer. Le génie militaire y fait ezé- 
«iter, au reste, des travaux considérables, ou plutôt il pré- 
side à la réparation des dég&ts que les incendiaires de la 
Commune y avaient occasionnés pour établir des tnrpillcs, des 
mines et autres en^^ins de destruction. Les plafonds des ca- 
tacombes étaient tapissés de tlls de fer qui communiquaient 
entre eux jusqu'à l'extérieur et qu'il a fallu couper avec de 
grandes précautions. La plupart des piliers étaient minés dans 
toute la région scniterraine qui s*étend de la bairiére d'Enfer 
jusqu'à la rue de Vaugirard et le Panthéon, de sorte que par 
suite d'une explosion, tous ces quartiers auraient été englouti s 
sous terre. On consolide maintenant ccs^piliers de soutènement. 
Entln, on a rais h découvert des barils de poudre et des 
bombes qu'on iivaii placés de distance en distance pour luire 
sauter, à un moment donnée tous les travaux qui constituent 
ces souterrains.» 

On s'est bieïi des fois demandé de combien d'hommes 
disposait la Commune, au moment de la lutte suprême : le 
renseignement suivant) emprunté au journal le TempSj parait 
assez vraisemblable. 

Les tableaux de la garde nationale, publiés dans le Journal 
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offieiid de la Commune, doiment un chiffire d'enyiron 
90*000 gardes natioiiaux sédentaiies et de 85,000 gardes natio- 
naux de marche. Mais ce compte est de fantaisie : en réalité, il 

n'y avait puisqu'une seule espèce de bataillons; ils étaient 
comjiosés ]y\r des hommes de tout âge, partisans de la Com- 
mune et recrutés surtout moitié par conviction, moitié par 
lurce et uéce^tsité de vivre dans ies quartiers populaires. 

Ces bataillons, sauf la gai^de pour ainsi dire recrutée parmi 
les communeux d'élite, et préposée à la surveillance des points 
principaux de l'intériemr, comptaient chacun en moyenne un 
effectif variant entre 200 et 3U0 hommes, dont beaucoup de 
gamins imberbes et de gens à cheveux grisonnants. 

On peut d<)ac, sans exagération, évaluera 50,000, un peu 
plus^ un peu moins^ le nombre réel des combattants. 



Saiot-Quentin. — iiD|i. J. Mourmo. 
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